


NOTES ET I NFORcVlATIONS

A propos de deux stèles discoïdales identifiées
à Saint-Guilhetn-Ie-Désert

par Robert Aussiba l
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C'est avec plaisir et beaucoup d 'attent ion que
j'a i pris connaissance de la publication de Michel
Vida l, concern ant une stè le dite "du chevalier.. qu 'il
immatricu le : SGD. 061

• Je crois bon ce penda nt
d 'attirer l'attention des lecteurs sur les faits sui­
va nts. Ayant p réconisé , dès les premiers congrès et
publications, l'empl oi exclusif du code INSEE afin
d 'identifier avec préci sion toutes les stèles du ter­
ritoire national , la stèle décrite avec le numéro
d 'ordre SGD .06 est en fait SGD.07.

Il existe , en effet, une stèl e antérieurement dé­
couverte par mes soins et identifiée : 34.3.02.261.
SGD.06. Elle fut touj ours signalée, figura nt dan s
les récapitulatifs produits lors des divers colloques.

Grâce à l'autorisation du Père Alzieu, curé , il
me fut permis de découvrir ce fragment parmi di­
verses p ièce s et matériaux lithiques, stockés , à
même le sol, près de l'entrée de l'ancien réfectoire
de l'abbaye , devenu Musée lapidaire .

Jusqu 'au 3 octobre 1985, cette pièce , non identi­
fiée, était restée ignorée ou jugée insuffisamment inté­
ressante à retenir l'attention, même d'un archéologue.

DESCRIPTION

Fragment supérieur d 'un disque , seul vestige
d 'une stè le cassée à la jonction disque-collet (o u
pied) , absent.

Fig. 1 - Stèle SDG.06 - Droit, croix grecq ue inscrite .

L'avers p rése nte une croix grecque, à branches

droites , pattées , inscrite dans un cercle intérieur

formant listel. Un besant gravé orne le centre.

Au revers, une rosace à 6 pétales , tracée au

compas co uvrait à l'or igine toute la surface, (se uls

quatre pétales étant visibles, enc hâssés dans le

cercle avec blocages à l'identique) .

Le matériau es t un grès blanchâtre à granulo­

mé trie fine , et donc de consistance plutôt fragil e

expliquant so n mauvais état.

Le diamètre (recons titué à partir d 'un rayon

normal) es t de 0,32 m , l'épaisseur de 0,07 m.

La tranche, droite , es t striée selon le cliva ge na­

turel du matériau .

Mis à part le besan t cité plus haut, le travail or­

nemental es t effectué par champlevage avec

0,08 m de creux. Ce type iconographique est ab­

solument confo rme à un modèle rencontré en plu­

sieurs exemp laires à Usclas du Bosc, où l'on re­

tro uve dans l'aplat des zones dégagées, une

surface so igneusement bouchardée . Il s'agit de

l'oeuvre d 'un vrai lapidaire .

Fig. 2 - Stèle SDG.o6 - Reve rs, rosace tracée au compas.

1/ M. VIDAL , La stè le discoïda le dite -St èle du cheva lier- SGDo6, Archéologie en Languedoc, 24, 2000,pp. 205-206.
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ESSAI DE RECONSTITUTION DU DISQUE
CÀ PARTIR DU FRAGMENT CONNU)

Avers : croix grecque inscrite (branches so li­
daires du listel ou bordure) = La croix «glorieuse»
occupe le ce ntre du disque symbolisant le soleil de
la résurrectio n et le Christ.

Revers : Rosace à 6 pétales, tracée au co mpas,
symbolisant la rose emblème marial , et donc la
Vierge Marie (elle n 'est pas rigoureusement dans
l'axe de la cro ix opposée) .

Observations : La cassure au niveau du collet se
trad uit se lon la face (avers ou revers) par des
zo nes d 'éclatement dépass ant la bordure périphé­
rique , ve rs l'intérieur.

Ces parties disparues sont pour la plupart zo­
nées en épaisseur et surface, hori zontalement, se­
lon le clivage du matériau . Alors que la fractu re
ve rtica le s'inscrit dans les traits ou lignes de taille
limitant les plages aminci es , la cassure suit le des­
sin tracé par le champlevage, à la ve rt icale des
deux niveau x donnant le re lief.

LA STÈLE SGD.07

La stèle publiée par Michel Vidal , est la 7ème
co nnue à Saint-Guilhem-le-Désert. Son matricule
ide nti taire est de ce fait : 34.3 .02.261.SGD. 07.
Cette stè le discoïdale dite "du chevalier» ne porte
pas le simple motif zoomorphe du cheval, mais la
figurat ion bien évidente d 'u n cavalier sur sa mon­
ture , suivi d 'un piéton, p ort eur de lance (ou d 'u n
prisonnier ?). Il s' agit d 'un beau grap hisme co mpa ­
rable au x diverse s figurations équestres signalées
en Espagne , de la Catalog ne à la Navarre ou Ara­
go n, et aux stèles Béarnaises, Bigour danes, telles
que celles du Musée de Lourdes .

Il s'agirait d 'oe uvres ce ltibè res, dont le thème au­
rait été reten u et rep ris pa r les lapidaires Wisigoths.

De to ute manière , le disque a pu perpétuer le
cu lte voué à Mith ra par les vétéran s des légions ro ­
main es, colonisateurs de nos régions. A preuve les
tombes militaires du cimetiè re méridional de Porn­
p éï, ou les stèles avec inscriptio ns (é p igraphiques)
signa lées par Jean -Claude Richa rd ent re Nîmes et
Montpellier.
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Fig. 3 - Récap itulat ion descriptive succi ncte des stè les discoïdales de Saint-Guilhem-le-Désert, 34.3.01.SGD. 01 à 07.
01 : Complète. h : 0,675, diam . 0,255, e : 0,070 (P. Mouriès, 1974 ; J Giry et J-c. Richard , 1979) . 02 : Disque seul. diam .
0,280, e : 0,065 0. Giry, 1979 ; J-c. Richa rd, 1979) . 03 : Disque se ul. diam. 0,325, e : 0,092 0. Gi ry et J -c. Richard , 1980).
04 : Disque seul. cliam . 0,450, e : 0,078 0. Giry , 1956 : J -c. Richard , 1979) . 05 : Disqu e se ul. di am , 0,320, e : 0,077 0.-C.
Richard , 1979). 06 : Fragmen t/disque. diam. 0,320, e : 0,070 (RAussibal, 1985). 07 : Disqu e seul. diam. 0,400, e : 0,070 (L.
Vidal, 1998). Les dim ensions so nt ex primées en mètre (rn), Tout es ces stèles sauf 07, dépôt lapidaire de l'abbaye . Pour la
06 le diamètre est recon stitué . La stè le 01 est la seule intacte du groupe (complète). (Voir les stè les discoïda les - Journées
de Lodève , 1980, pp. 38-39).
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Fig. 4 - Stèle épigraphiqu e du Musée Numont ino Boro­
trio à Avila (Castilla y Leon).
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Cette stèle pourrait être un remploi moyen­
âge ux , donc bien plus tardif, comme le suggère
l'auteur et que pro uveraient les éc us gothiques ,
bruts de gravu re ultérieure (à moins d 'avoi r été
peints) figu rant accessoire ment en co mplément.

Il est bien regrett able que ce tte stè le ait subi de
profondes altérations rendant son iconographie
peu sûre da ns sa lecture .

Des rapprochements utiles sont à faire avec les
stè les identifiées dans le sud-ouest et le nord de la
péninsule ibérique, de la Catalogne à la Navarre en
passant par l'Aragon et la Cast ille .

CONCLUSION

Parmi les 143 stèles inventor iées à ce jour pour
l'Hérault, les 42 de l'Aveyron (Rouergue), les 19 du
Gard ou les 18 de la Lozère, soit au tota l 222 monu­
ments répertori és, un seul, la stèle SMG.07 est orné
d'un chevalier (du XIIème siècle selon Michel Vidal) .

En conclusion , comme nous l'avons vu , sans
être unique da ns la typologie symbolique des dis ­
coïdales, la représentat ion équestre reste chez
nous jusqu'à ce jour très rare en dehors d 'une zo ne
limitée aux piémonts ce ntral et extrême occid ental
pyrénéens.

Site Les Pierre s à Carnon

par Michè le Rauzier

Ce site a été découvert et déclaré au DRASSM

par ]. -P. Valentin . Le sonda ge 200 1 a permis de me­

ner à te rme les travau x laissés en sus pens par les

mauvaises conditions météorologiques de l'au­

tomne 2000. Pour mémoire le site ava it au préa­

lable fait l'objet d 'un sondage en 1999 et d 'une

fouille p rogrammée en 2000. Le relevé topogra­

phique des ve stiges a été achevé et une maquette

montrant la disposition des blocs a été réalisée .

Le site se trouve entre les ports de Carn on et Pa­

lavas-les-Flots par 43° 31' 500 nord et 3° 58' 580 est.

Il est posé sur du sable et que lques roches af­

fleurant à 10 mètres de profondeur et à environ un

mille du littoral. Orienté est-ouest, il s'é tend sur une

longueur de 80 mètres et une largeur de 10 mètres.

Il es t constitué de 75 blocs de pierre de formes

et dimensions différentes : pl us particulièrement

3 chapitea ux, 2 tambours de colonnes, 5 colonnes

et 5 p ilastres, simp lement équarris .

Il semble s'agir d 'un naufrage , mais la longueur

du site nous conduit à nous in terroger sur la na ­

ture de l'embarcation qui transp ortait ce ch arge-
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ment : un seul bateau ou un train de plusieurs ba ­
teaux ou radeaux ?

L'intérêt de ce chantier réside aussi dans la na­
ture de s matériaux: une première analyse a révélé
que certaines de ces pierr es provenaient de la car­
rière du bois des Lens au nord-ouest de Nîmes.
L'ex pertise pétrographique conduite par M. Jean­
Louis Reille a mis en év idence deux typ es de ma ­
tériaux : du calcaire oolithique fin du Bois des Lens
constituant les deux tiers de la cargaison et un cal­
caire gris , du r, du Hauterivien supérieur abondant
dans toutes les zones de garrigue de Nîmes à Beau­
caire . Le calcaire du Bois de s Lens trè s apprécié des
Romains car facile à travailler et donnant un aspect
proche de celui du marbre a été exploité pendant
toute l'o ccupation romaine et a été exporté jusqu'à
Nice à l'est et jusqu 'à Narbonne (et peut-être même
Port-Vend res , cf. découver tes de Georges Castelvi)
à l'ouest. Si l'on savait déjà que le calcaire du Bois
de s Lens a été abondamment diffusé dans les
grands centres monumentaux de la côte méditerra­
néenne de la Gaule et des axe s fluviaux débou­
chant sur cette côte, on ignorait tout jusque là de
l'exportation de s roches dures régionales.
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L'autre intérêt vient du fait qu'il s'agit d 'un des
rares témoins connu du transport de ce matériau
qui pourtant ne semble s'effectuer que par mer
puisque retrouvé toujours dans des sites proches du
littoral. Pour Jean-Claude Bessac , ces matériaux
étaient embarqués à Beaucaire, sur le Rhône, à par­
tir d 'un port spécialisé dans le transport lithique.

Mais on peut envisager l'hypothèse que les ba­
teaux, ou train de bateaux ou radeaux, empruntent
des voies d 'eau moins dangereuses que la mer
pour des destinations proches et n 'empruntent les
voies maritimes que momentanément, sortant des
étangs par les graus pour éviter les zones trop en­
sablées : on peut imaginer des radeaux descendant
le Vidourle , navigant sur l'étang de l'Or et sortant
au grau de Pérols. Une autre hypothèse serait un
train de bateaux empruntant un bras du Rhône au­
jourd'hui disparu et arrivant dans les étangs autour
d'Aigues-Mortes, pu is la mer.

Dernière question : où partait ce chargement et
à quelle construction était-il destiné? Il devait ser­
vir à un petit édifice puisque la circonférence des
colonnes, une fois travaillées ne devait pas dépas­
ser 0,60 m de circonférence .

Jean-Claud e Gagnat (1958 - 2001)

par Francis Fages *

Notre ami Jean-Claude
Gagnat nous a quittés le
16 octobre 2001 à l'âge de
42 ans. Il était un pilier cen­
tral du Musée de Cruzy.

Sa stature imposante et
sa grosse voix cachaient sa
douceur et son tempéra­
ment très calme . Il aimait
les enfants et il en recevait
beaucoup au Musée de

Minerve dont il était le gardien régisseur. Sa connais­
sance en matière de minéraux et fossiles en faisait, au
dires des scientifiques, un enseignant pédagogue.

Lorsque le musée de Cruzy a été inauguré en
1975, Jean-Claude se tenait à la porte de la petite
cour du tilleul et écoutait avec attention le discours
du maire de l'époque, Henri Bouisse t.

*Associaton Culturelle Archéologique et Paléontologique Ouest Biterrois)

Que de souvenirs trottent dans ma tête : les col ­

lines , les dolmens, les charruages, les grottes

Des jours, des mois , des années au service de la

culture de notre village et de notre région. Avec

de s moyens très modestes le bonheur éclatait tout

de même dans la joie d 'avoir créé une équipe, qui ,

à ce jour, devient de plus en plus performante.

Voilà son message : "Continuez tous».

Quand la commune de Cru zy aura un Musée

plus grand, enr ichi par de nouvelles découvertes,

plus les coll ections de Jean-Claude Gagnat, nous

perpétuerons et saluerons sa mémoire : il y aura

une salle à son nom consacrée à la minéralogie et

à la paléontologie.

Adieu Jean-Claude.


